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UNE THESE SUR LES PAYSANS DE VAUCLUSE 

DE 1860 A 1939 

Le 28 avril 1980 à l'Université de Nanterre, Claude Mesliand a soutenu sa 
thèse de doctorat ès-Ieures en présence d'un public exceptionnellement nombreux 
de parents el d'amis mais aussi d'univers itaires parisiens el provençaux. La 
notoriété de bon a loi acquise depuis bientôt cinq ans par le Président de l'Uni­
vers ité de Provence avait évidemment transfo rmé le fa it assez banal qu'es t une 
soutenance de thèse en un événement un peu plus remarqué qu'à l 'ordinai re. 

II sc trouve que la thèse était digne de ce surcroît d'attention. 

Di sons tout de suite qu'elle a é té couverte d 'éloges et sanctionnée par la 
mention « T rès honorable» décernée à l'unanimité. Le règlement ac tud ne 
per met plus que l'on ajoute la mention supplémenta ire de « félicitat ions du jury», 
mais le jury aura it voulu pouvoir le faire, et il l'a déclaré par la voix de son 
prés ident , Maurice Lévy-Lcboyer, aux applaudissements de l'ass is tance. 

de Vaucluse 1860-1939, la thèse est un ensemble manuscrit de quelque 
dont seuls les membres du jury ont à ce jour eu connaissance. On 
donc le con tenu lorsqu'e lle aura é té éditée, et les lignes nous 

ne prétendent porter que sur la soutenance elle-même. Au les 
de Provel1ce historique n'ont pas à découvrir les Vauclus iens, ni gran-

de leur histoire économique et socia le. Ils savent que, vers 1860, 
vauclusienne é tait déjà complexe e l orientée vers le ma rché indus­

sériciculture); que ces cultures sont alors entrées dans une c i-ise 
en même Lemps que la vigne avec le phylloxéra; que depuis lors 

a morcée et réalisée une reconversion vers d 'a utres marchés, no tam men t 
des cultu res m araîchères ; qu'au bout du compte vers les années 30 de 

notre s iècle, la paysannerie vauclusienne se dis tingua it en France pa r son carat.'­
tère ('volutif, moderne, ouvell. ;:tinsi que par sa prospérité. Cette histoire parcouruc 
en tro is parties (tableau vers 1860, 1860-1914, l'entre-deux-guerres) es t sui vie d'une 
quatrième partic, synt hét ique, s:.:.r le comportemen t collectif, c'est-à-dire sur les 
caractères sociaux, cultu rels, politiques, les mentalités, qui seuls permetten t de 
comprendre celle histoire, soi t qu'ils 'lient contribué à la déterminer, soit qu'i ls 
a ien t été inn0chi s pa r c lle. 
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a ppor t, elles font une partie importan te de la richesse de ]a thèse en permettant 
d 'alle r aussi loin que possible dans l'int im ité des mécanismes économiques de 
base; - par le fa it que Claude Mesl iand a it su les obten ir , elles e n disent long 
sur la qua lité des rela tions personnlles, tou tes de confiance e t de compréhe nsion, 
que l'auteur a étab lies avec «sa » paysannerie. Qualité humaine de l'auteur, 
gage de la richesse humaine de la thèse, sympa thie de l'his torien avec son 
objet, cela a été dit et redit , la constatation s'im posait en effet , e t le fa it que 
l'auteur ne soit pas provençal importe infiniment moins que le lien à la Terre 
qu'il tienl de sa famille proche. 

Il appa rte na it à Philippe Vigier, ra ppor teur, de fa ire, longuement , la d iscussion 
technique de la thèse, en s'appuyant sur ses p ropres travaux (le Vaucluse figure 
en effet da ns sa Seconde République dans la région alpine) e t en rouvrant notam· 
ment l'inépuisable discussion engagée depuis Siegfried sur les comportements 
é lectoraux. 

Pierre Guira l, sous les auspices de qu i ava ien t débu té et la vie universitaire 
et la thèse de Claude Mesliand, aura it voulu celle-ci p lus provençale encore, plus 
atten tive à la ques t ion de la langue par exemple; mais à J'é loge du travai l il 
tin t il. a jouter u n émouvant éloge de l'auteur, avec qui l'honnête té et l'am itié 
résis ten t a ux plus graves divergences d'engagements. 

Le sociologue Henri Mendras marqua comme il convena it les différences 
d 'écla irage en tre la sociologie et l'h istoire. Notant avec raison que ce qu'on 
retiend ra de plus typique de ces ana lyses est l'image des actifs et prospères 
paysans des pla ines avignonna ises et cavaillon na ises, il se demande si ces Paysans 
du Vaucluse ne sont pas surtout des paysans du Comta t ou de la Basse·Durance; 
me tta nt en valeur d'au tre pa rt ce qui es t d it de l'exis tence d 'un appréciable 
élec tora t paysan communiste en Vaucluse, il souligne que le communisme rural 
ne saurait ê tre réduit à un com munisme de misère e t d 'a rchaïsme (cas Limousin), 
- et voilà qui enrich it singulièrement la probléma tique. 

Pierre Barra l é tait, de tous les membres du jury, celui dont les travaux 
personnels touchaient de plus près les thèmes abordés par Mesliand. De là une 
discussion riche e t nourrie (syndica lisme agricole, problèmes de marché, e tc.), 
conversat ion en tre spécialistes e t entre pa irs. 

Nos lec teurs provençaux ne seront pas surpris d'apprendre que t'in tervention 
de Michel Vovelle, à la fois chaleureuse et critique, à la fois érudite et brillan te, 
a été l'un des grands moments du débat (rôle du passé révolu tionna ire? société 
de tradition et société de trans it ion? fami lle? rel igion? etc.). 

Enfin le présiden t du j ury, Maur ice Lévy·Levoyer, spécia li s te d 'his toire éco· 
nom ique, a fait porter sa contribution au déba t sur ce dernier aspect des choses, 
où il aurait voulu, par exemple, trollver plus poussée encore une technique 
d'élaboration sta tis tique déjà fort louable. 
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li nous reste à signaler un trait qui s'cst retrouvé dans la plupart des 
interventions: les paysans du Vaucluse étant ce qu'ils sont, travaillant pour le 
marché, ouverts plus que tous autres à la société globale, en relations constantes 
avec tout le monde bourgeois du négoce, vivant pour la plupart dans de gros 
villages fortement urbanisés, correspondent bien peu au modèle le plus répandu 
du paysan français; et, en tous cas, ils peuvent malaisément s'étudier seuls, 
car tout contredit ceUe solitude. En d'autres termes, chacun attendait de ce 
travail qu'il en vienne à poser en termes nouveaux le vieux problème des 
rapports villes-campagnes. 

C'est en somme l'appel que la communauté scientifique, par la voix de ce 
jury, a lancé à Claude Mesliand. 

Mais cette perspective d'avenir ne pouvait être indiquée qu'au terme d'une 
appréciation plus que positive, franchement élogieuse, du chemin déjà parcouru. 
L'histoire du Vaucluse, l'histoire de la Basse-Provence rurale en généraL, et, 
au-delà, l'histoire des paysans dans la société française de la Ille République, 
viennent de faire ici de remarquables progrès. 

Maurice AGULHON. 


